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Quelque 42 000 spectateurs survoltés, la capacité maximale du stade, sont venus applaudir 
Muse pendant plus de deux heures. Dans une mise en scène digne des grands shows,  
le groupe britannique a entonné les plus fameux titres de son répertoire. PHOTO GUILLAUME BONNAUD

Muse a enflammé le Matmut Atlantique hier soir
BORDEAUX

1 Vous quittez Aubervilliers, votre 
ville de toujours. Pourquoi ? 

Après une vie passée en Seine-Saint-
Denis, je quitte un département et 
ces villes aux mains des mafias, de 
l’affairisme des partis politiques, où 
la démocratie a disparu, où l’appau-
vrissement est complet, où les ci-
toyens sont des clients, où le maire 
est élu par 5 % de la population, où 
le business de la came reste ce qui 
tient la vie collective, où les pouvoirs 
publics laissent faire sous peine d’ex-
plosion. C’est le thème de mon der-
nier livre, « Artana ! Artana ! », où la 
notion d’égalité, le seul enjeu d’une 
vraie gauche, a disparu. Où sur les 
500 mètres entre ma maison et le 
marché, je croise 50 mendiants. La 
fin d’un cycle comme celui de 
150 ans d’histoire ouvrière avec de 
vrais progrès où les outils sont deve-
nus rouillés, obsolètes. 

2 « Le polar, image de la société » : 
que pensez-vous de ce thème ? 

Le roman noir est le genre qui 
épouse les crises, par le côté obscur 
de l’époque. Hammett et Chandler 
l’ont inventé autour de la crise de 
1929. Les Américains ont eu le grand 
mérite de créer le personnage du dé-
tective privé, incorruptible, compre-
nant les situations avant tout le 

monde. Je viendrai discuter de ce 
thème avec plaisir à Polars à l’ancre 
auprès de mes amis Catherine et 
Guy Rechenmann que j’ai connus il 
y a quelques années… en louant leur 
maison dans le village du Canon. 

3 Un an et demi après « Artana !  
Artana ! », un nouveau projet ? 

La réédition en version colorisée de 
« Texas exil », la BD dont j’avais fait le 
scénario avec Mako au dessin. En oc-
tobre paraîtra chez Verdier « Le Ro-
man noir de l’Histoire », recueil de 
900 pages et 75 nouvelles chronolo-
giques de 1850 à 2030. Et l’action de 
mon prochain roman se déroulera 
aux îles Vanuatu, près de la Nouvelle-
Calédonie sur laquelle j’ai déjà tra-
vaillé. 
Recueilli par Yannick Delneste 

Didier Daeninckx sera aujourd’hui,  à 
18 h 30, à la Machine à lire, demain à partir 
de 15 h 30 à l’Escale au Cap-Ferret pour 
« Polars à l’ancre » avec 7 autres auteurs 
dont Philippe Setbon. Entrée libre.

3 QUESTIONS À ... 
Didier Daeninckx  
Écrivain

ARCHIVES CÉLINE LEVAIN

Élisa Artigue-Cazcarra  
avec Paul Guégan 
e.cazcarra@sudouest.fr 

Le premier gros feu de forêt de 
l’été en Gironde. Hier, alors que 
notre département était classé 

en « risque incendie modéré », un feu 
a ravagé une soixantaine d’hectares 
de pinède, dans le Val de Leyre, à la 
frontière avec les Landes, sans faire de 
victime. Le sinistre s’est déclaré vers 
16 heures, dans la commune de Salles, 
au lieu-dit Sillac. Une zone inhabitée, 
couverte de végétation. 

À 21 heures, l’incendie était 
« fixé » mais pas encore maîtrisé. « Il 
n’avance plus et il est encerclé », ex-
plique le capitaine Matthieu Jo-
main, responsable de la commu-
nication du Service départemental 
d’incendie et de secours de la Gi-
ronde (Sdis 33). Le dernier bilan fai-
sait état de soixante hectares de 
pins détruits. La situation était net-
tement plus favorable que quel-
ques heures plus tôt. 

Vent soutenu et sautes de feu 
Car les pompiers ont dû lutter con-
tre un feu « virulent », vivifié par un 
vent soutenu soufflant vers le sud 
qui a provoqué de nombreuses 
« sautes de feu » avant de faiblir, 
dans la soirée. Face à un tel scénario, 
jusqu’à 80 moyens de lutte et 
130 sapeurs-pompiers, dont des 
renforts des Landes, ont été mobi-
lisés sur cette opération. Quatre 
avions bombardiers d’eau de la Sé-
curité civile, deux Dash et deux Ca-
nadair, ont décollé du Gard, où ils 
sont d’ordinaire positionnés, et 
sont arrivés en fin d’après-midi et 

début de soirée en Gironde. « Ils ont 
procédé à plusieurs largages déter-
minants de produits retardants et 
d’eau », explique le capitaine Jo-
main. La situation s’améliorant, les 
Dash ont quitté les lieux en soirée, 
tandis que les Canadair devaient 
rester un peu plus longtemps, afin 
d’éviter toute dégradation. 

L’origine de cet incendie n’est 
pas encore déterminée. Le feu aurait 
pris à proximité d’une voie ferrée. 
Comme à Ychoux, à quelques kilo-
mètres au sud, dans les Landes, jeu-
di dernier : 157 hectares de forêt 
avaient été dévastés. Des étincelles 
au passage d’un train auraient-el-
les pu provoquer ce sinistre ? Une 
enquête de gendarmerie devrait 
permettre d’y voir plus clair. 

Autre question : le classement 
du Sdis en « risque incendie modé-
ré » était-il suffisant ? Quelques heu-
res avant ce feu, Guy Dupiol, le 
maire de Saint-Symphorien, dans 

le Sud-Gironde, prenait un arrêté 
municipal interdisant toute circu-
lation, y compris à pied, dans la fo-
rêt de sa commune, jusqu’à l’amé-
lioration des conditions climati-
ques. Motif : la sécheresse des bois 
et des sous-bois, « extrême » selon 
l’arrêté, rendrait le risque d’incen-
die « majeur », selon Guy Dupiol. 
« La classification dépend de plu-
sieurs paramètres, précise Mat-
thieu Jomain. Des données quoti-
diennes de Météo France, de l’état 
de la végétation qui, actuellement, 
s’assèche, mais n’est pas encore à 
un stade de sécheresse avancée, 
des remontées de nos rondes sur 
le terrain et de notre activité opé-
rationnelle. Pour ce mardi, à partir 
de tous ces éléments, le risque avait 
été évalué à “modéré haut”. Ce qui 
signifie que les centres forestiers 
avaient été renforcés et les plages 
de surveillance depuis les tours de 
guet avaient été élargies. »

130 pompiers et quatre avions ont été mobilisés. PHOTO P. G.

SALLES Une soixantaine d’hectares de forêt ont été détruits, hier. 
À 21 heures, l’incendie était fixé mais pas encore maîtrisé

Premier gros feu d’été Les ruisseaux sont à sec 
SUD-GIRONDE Dans le village épo-
nyme, la source de la Bassanne n’est 
plus qu’un mince filet d’eau. Un peu par-
tout dans le Sud-Gironde, les ruisseaux 
sont au plus bas comme il arrive parfois 
à la fin d’un été particulièrement sec. La 
situation étant la même pour les cours 
d’eau secondaires du département, la 
préfète Fabienne Buccio a décidé de 
renforcer la « vigilance rapprochée » sur 
20 cours d’eau. En attendant de possi-
bles mesures de restriction ciblées. 

La brasserie Mira lève 
922 000 euros de fonds 
LA TESTE-DE-BUCH La brasserie arti-
sanale Mira a, en dix jours, récolté 
922 000 euros sur le site de finance-
ment participatif Tudigo. Elle ambi-
tionne d’atteindre le million, voire de 
doubler cette somme d’ici mi-août. Ini-
tiée afin de soutenir le développement 
commercial de la marque et augmenter 
sa capacité de production, cette levée 
de fonds est aussi destinée à créer des 
franchises du pub Mira en France et, se-
lon Aurélien Rey et Jacques Bellec, les 
cofondateurs, créer une « communau-
té » autour d’une enseigne atypique.  

Urgences : grève levée 
LIBOURNE L’intersyndicale, en accord 
avec le personnel des urgences, a décidé 
la levée du mouvement de grève au 
Centre hospitalier de Libourne (CHL). Le 
principe d’une augmentation des effec-
tifs à Libourne et Sainte-Foy-la-Grande 
a été obtenu. « L’ensemble de ces me-
sures de soutien engendrera un coût 
pour l’établissement d’environ 
313 000 euros par an et représente une 
augmentation des effectifs de 8,5 % », 
stipule le CHL qui appliquera la prime de 
risque octroyée par la ministre de la 
Santé lors des négociations nationales.

ON EN PARLE

Deux nouveaux drames au sein de la 
police et de la gendarmerie. En l’es-
pace de quelques jours, une poli-
cière et un gendarme se sont don-
né la mort, en Gironde. 

Âgée de 44 ans, brigadier-chef au 
sein de la circonscription de Sécuri-
té publique de Bordeaux, une poli-
cière, mère d’un enfant, est décédée 
début juillet, quelques jours après 
son admission à l’hôpital à la suite 
d’un geste désespéré à son domicile. 
Selon le funeste décompte tenu par 
des sites d’associations de policiers 
et gendarmes, il s’agirait du 38e sui-
cide dans la police nationale depuis 
le début de l’année. 

Père de trois enfants 
Samedi dernier, la dépouille d’un ad-
judant-chef de la gendarmerie a été 
retrouvée dans un bois du Médoc. 
Gradé d’une brigade de la compa-
gnie de gendarmerie de Lesparre, 
cet homme de 55 ans, marié et père 
de trois enfants, était porté disparu 
depuis la veille. D’après le site du 
magazine « L’Essor de la gendarme-
rie nationale », ce drame « est le neu-
vième dans l’Armée » depuis le dé-
but de l’année. 

En 2018, 35 policiers et 33 gendar-
mes se sont suicidés, selon l’Inté-
rieur. En avril dernier, le ministère a 
annoncé la mise en place d’une cel-
lule de vigilance pour prévenir ces 
passages à l’acte, en forte hausse de-
puis janvier 2019 dans la police na-
tionale. 
É. A.-C.

SUICIDES Une policière 
bordelaise de 44 ans et 
un gendarme médocain 
de 55 ans se sont donné 
la mort ces derniers jours

Deux décès  
dans la police  
et la gendarmerie
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